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Cet ou vrage col lec tif di ri gé par Syl vie Pa tron ras semble les actes d’un
col loque tenu à Paris Cité au prin temps 2021 et se situe évi dem ment
dans la pro lon ga tion de l’ou vrage Small Sto ries paru deux ans plus tôt
chez le même édi teur, que nous avions déjà re cen sé dans le nu mé ro
15-1 de Textes et contextes (https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/inde

x.php?id=2728).

1

Si le concept de charge men tale est ré cent –  il date d’un ar ticle de
Mo nique Hai cault de 1984 et n’est vrai ment connu qu’à par tir des an‐ 
nées 2010 grâce, no tam ment, aux bandes des si nées de l’au trice
Emma –, c’est dans la me sure où il tra duit une don née ab sente il y a
peu en core des études so cio lo giques et éco no miques du tra vail. Il
s’ap plique en par ti cu lier à ce do maine de pro duc tion que les éco no‐ 
mistes quan ti fient de puis peu  : celui de la sphère pri vée, cel lule
conju gale ou fa mi liale. Si la charge men tale, comme le rap pelle Syl vie
Pa tron dans son in tro duc tion, « fait couple avec celle de sur charge »,
et si elle porte en core trop sou vent sur l’élé ment du couple qui la
sup porte à la place des autres : la femme, la mère, dans le couple, la
fa mille, elle n’en est pas pour au tant une don née éco no mique vi sible
et quan ti fiable et dé signe autre chose que cette part pro duc tive mas‐
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quée de la femme en core au foyer bien qu’au tra vail de puis quelques
gé né ra tions, que l’on dé signe ha bi tuel le ment par l’ex pres sion double
jour née des femmes.

Ce col lec tif in ter dis ci pli naire étu die les do maines, la por tée et les en‐ 
jeux de ce concept aussi bien dans la vie quo ti dienne que dans ses
trans crip tions por tées par la lit té ra ture, la bande des si née ou la fic‐ 
tion ci né ma to gra phique et ras semble dix contri bu tions pro ve nant de
cher cheurs spé cia listes des mondes de la mé de cine, de la so cio lo gie,
de la lin guis tique, du ci né ma et de la lit té ra ture.

3

L’ar ticle inau gu ral de cet ou vrage est pré ci sé ment signé par l’au trice
même du concept de charge men tale (1984), Mo nique Hai cault, et met
en place, ainsi que l’in dique son titre, les contours dé fi ni toires de la
no tion  : « une his toire, des modes d’or ga ni sa tion, un cadre concep‐ 
tuel ». En dé fi nis sant d’abord cette no tion comme un « tra vail men tal
qui s’ap pa rente au ma na ge ment des en tre prises et est sans cesse à
pen ser et à re pen ser selon les contin gences » (p. 22), elle en sou ligne
tou te fois la com plexi té et la flui di té – voire l’in sai sis sa bi li té – en en
dé fi nis sant les symp tômes (« mo bi li sa tion sous ten sion », « vio lence
sym bo lique  »). L’évo lu tion du phé no mène est re tra cée dans trois
grandes pé riodes dis tinctes  : l’après- guerre et la dis pa ri tion des an‐ 
ciens savoir- faire ; les an nées 1990 et la ges tion de « la fa mille comme
en tre prise »  ; les an nées 2010, an nées de la prise de conscience – à
quoi s’ajoute un aper çu sur ce que l’on sait déjà de l’état des lieux de la
charge men tale en 2020 en France pen dant le confi ne ment.

4

Passé cette mise au point, les com mu ni ca tions re cueillies sont clas‐ 
sées par do maine d’ex pres sion  : té moi gnages spon ta nés, lit té ra ture,
fic tions ci né ma to gra phiques, bande des si née. Deux sortes de té moi‐
gnages sont re cueillis : pa roles écrites, pa roles orales. En étu diant les
pre mières, Jar mi la Mil dorf rat tache le phé no mène de la charge men‐ 
tale à ce type d’ac ti vi tés nar ra tives que sont les small sto ries et étu die
la re la tion entre « charge men tale et vio lence do mes tique ». Les au‐ 
trices des small sto ries re cueillies sont «  les sur vi vantes de re la tions
abu sives ver ba lis[ant] leurs ex pé riences  » (p.  44) sur le site bri tan‐ 
nique heal th talk.org. Deux types de thé ma tiques ré cur rentes sont re‐ 
le vés dans le cor pus à l’étude  : « ma ter nage, lec ture men tale et vio‐ 
lence do mes tique  »  ; «  chan tage émo tion nel  ». Ca ro line Hauw- 
Berlemont, mé de cin et cher cheuse, a choi si comme cor pus les small
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sto ries orales dont elle a été ré ci pien daire en tra vaillant à l’hô pi tal  :
elles pro viennent des soi gnantes, corps dou ble ment fra gi li sé parce
que fé mi nin et parce qu’in vi si bi li sé, mais éga le ment corps dont la vo‐ 
ca tion et l’ac ti vi té pro fes sion nelle consistent déjà en soi à prendre en
charge les corps et le bien- être des autres. Cette fra gi li té a été évi‐ 
dem ment exa cer bée lors du confi ne ment du prin temps 2020, en core
re dou blée par la charge men tale et le tra vail do mes tiques. L’étude de
Ca ro line Hauw- Berlemont pose, passé l’étape de l’ana lyse de ce type
de dis cours, la ques tion de sa fonc tion : est- elle thé ra peu tique dans la
me sure où il ser vi rait, en li bé rant la pa role et en la par ta geant, à al lé‐ 
ger une par tie de la charge men tale ?

Les études lit té raires portent sur La Femme gelée d’Annie Er naux (Au‐ 
ré lie Adler), L’Amie pro di gieuse d’Elena Fer rante (Syl vie Pa tron) et Lac
de Jean Eche noz (Cé cile de Bary). Le récit au to bio gra phique d’Annie
Er naux paru en 1981 au mo ment de son di vorce dresse le bilan de la
vie d’une femme ma riée dans les an nées 60-70, du car can à l’in té rieur
du quel l’épouse se re trouve ainsi gelée, des di verses small sto ries que
l’idéo lo gie do mi nante construit pour main te nir les épouses, les mères
dans leur rôle, et de la façon dont la nar ra trice y a ré sis té. C’est l’ex‐ 
pres sion per ma nente de la charge men tale et la ré sis tance qu’y op‐ 
pose la femme gelée qu’étu die Au ré lie Adler dans ce « récit d’ap pren‐ 
tis sage iro nique  » (p.  92) sous le titre em prun té à Annie Er naux  :
«  Sept jours sur sept sa femme de mé nage fa vo rite  ». À tra vers les
quatre ré cits d’Elena Fer rante re grou pés sous le titre «  Com ment
pouvais- je tra vailler avec toutes ces pré oc cu pa tions… » em prun té lui
aussi à la nar ra trice, Syl vie Pa tron étu die la charge men tale des
épouses et des mères sous l’angle de la ra con ta bi li té et des tech‐ 
niques nar ra tives mises en œuvre pour la réa li ser. Sont à l’étude tant
le dis cours fé mi nin tenu par Elena Fer rante que le « dis cours de la vi‐ 
ri li té » tenu par les hommes. L’étude de ces ré cits, « contri bu tion à la
so cio lo gie des rap ports so ciaux de sexe par le biais du roman  »
(p.  114), est aussi l’oc ca sion de rap pe ler que la ques tion de la charge
men tale dé passe celle des tâches do mes tiques et de leur ré par ti tion.
« Es pion nage et charge men tale » est le titre choi si par Cé cile de Bary
pour étu dier une page de Lac de Jean Eche noz, courte sé quence d’un
récit d’es pion nage dé ca lé, met tant en abîme une scène do mes tique
au cours de la quelle la télé fait en tendre quelques se condes d’un jeu
té lé vi sé : à cette sé quence par ti cipent deux femmes : la par ti ci pante
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du jeu té lé vi sé dont la mère est « au foyer » et une mère de fa mille en
charge de faire dé jeu ner son fils puis de l’ame ner à l’école à l’heure. Si
la sin gu la ri té de ce récit d’es pion nage est l’uni vers quo ti dien dans le‐ 
quel il se dé roule, peu com pa tible avec les at ten dus du genre, cette
« es thé tique du quo ti dien » (p. 124) qui le gou verne met en scène des
cli chés ren dant compte des « re la tions in éga li taires qui in vi si bi lisent
le tra vail fé mi nin » en 1989, date de la pu bli ca tion de ce roman, alors
que, c’est du moins ce qu’af firme Cé cile de Bary, le lec to rat du roman
« est à ma jo ri té fé mi nin » (p. 119).

Le do maine ci né ma to gra phique pro pose deux té moi gnages re po sant
sur des fic tions fil miques si tuées à quelque qua rante an nées de dis‐ 
tance. À tra vers le film de Chan tal Acker man Jeanne Diel man, 23 Quai
du Com merce, 10800 Bruxelles et du si gni fiant « Une ser viette éponge
sur le lit » au tour du quel ce film a pris corps en 1975, Hé lène Fle ckin‐ 
ger étu die la « mise en scène de la vie do mes tique » au tour de trois
jour nées d’une jeune veuve éle vant seule son en fant et se pros ti tuant
pour vivre. Ce n’est pas du point de vue de l’évé ne ment – film dé ni gré
par la cri tique et ac cla mé par les fé mi nistes – que ce film est étu dié,
mais du point de vue d’une lec ture ré tros pec tive à l’aune de la charge
men tale et des small sto ries. La femme au centre de ce film agit à la
fois en tant que mé na gère dont la vie est ponc tuée de « gestes et ri‐ 
tuels quo ti diens », tâches mises en œuvre par la charge men tale d’une
mère ai mante, et en tant que femme ayant à gérer le né ces saire com‐ 
merce qu’elle fait du désir des hommes. L’op po si tion entre les deux
vi sages de femme de la mé na gère do mes tique et de la pros ti tuée n’est
qu’ap pa rente, dans la me sure où Jeanne a « rem pla cé son mari dis pa‐ 
ru par des clients, qu’elle traite de ma nière sem blable, per pé tuant un
ordre sym bo lique mas cu lin  » (p.  142)  : les passes ne sont que des
tâches parmi d’autres, qui doivent être gé rées avec la même charge
que les autres. Pierre- Olivier Toul za étu die les « dy na miques nar ra‐ 
tives en re gard de la ques tion de la charge men tale » dans la série té‐ 
lé vi sée The Good Wife (2009-16). Cette série, qui ap par tient à la veine
des sé ries pro po sant des in trigues au to nomes as so ciées à une évo lu‐ 
tion au long cours de quelques per son nages ré cur rents, met en scène
une mère au foyer obli gée, en rai son de la dé faillance de son mari, de
mener su bi te ment de front une vie pro fes sion nelle et une vie de mé‐ 
na gère as su mant seule les tâches do mes tiques et ma ter nelles. L’étude
a pour objet de mon trer le rôle des ré cits de la charge men tale d’Ali cia
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Flor rick dans les stra té gies nar ra tives ainsi que dans «  cer tains as‐ 
pects de l’hy bri di té gé né rique de la série » (p. 157). La mul ti pli ci té et la
quasi- simultanéité des rôles so ciaux tenus par Ali cia donne ainsi à
The Good Wife, par- dessus son pro jet gé né rique consis tant à in jec ter
du mé lo drame au genre de la série ju di ciaire, l’oc ca sion d’une pro duc‐ 
tion constante de small sto ries. L’ana lyse des ef fets d’al ter nance nar‐ 
ra tive dans la « double jour née » d’Ali cia per met d’illus trer le pro pos
tenu par une des pro ta go nistes de l’épi sode pi lote  : «  les hommes
peuvent se per mettre d’être pa res seux, pas les femmes » (Men can be
lazy, women can’t).

« Peut- on des si ner le tra vail men tal des mères  ? » C’est la ques tion
que pose Anne Grand d’Esnon en titre de son in ter ven tion, ques tion a
prio ri toute rhé to rique dans la me sure où de puis plus de cinq ans
c’est bien la des si na trice Emma qui a po pu la ri sé en France sur le Web
puis dans l’édi tion la no tion de charge men tale à tra vers ses bandes
des si nées. Passé cette ques tion gram ma ti cale, le ques tion ne ment de
l’ar ticle semble d’abord por ter sur la per ti nence du des sin par Emma
des « conte nus de pen sée », ces bulles tra dui sant « ce qu’il y a “dans
la tête” des per son nages fé mi nins » (p.  174) et sur la ré cep tion de la
charge men tale lors qu’elle est vé hi cu lée par une bande des si née
(« com ment en vient- on à lire, per ce voir, res sen tir une charge men‐ 
tale à tra vers un récit des si né  ? », p.  174). La ré ponse – du moins au
pre mier ques tion ne ment  – se fait im pli ci te ment dans le choix de
com men ter la stra té gie pic tu rale et nar ra tive des strips de la bande
des si née de Chris Ware Buil ding Sto ries.

8

C’est à la lin guiste Alexan dra Geor ga ko pou lou, au trice du pre mier ou‐ 
vrage (en an glais, 2007) sur les small sto ries, et qui avait rap pe lé l’his‐ 
to rique et l’état des lieux de cette no tion en 2020 dans le pre mier
Small Sto ries di ri gé par Syl vie Pa tron, que re vient la charge d’une
«  Post face  » sous- titrée «  vers une fruc tueuse sy ner gie  », qui bien
plus qu’une simple « post face » est aussi une vé ri table conclu sion à ce
tra vail col lec tif : ce dis cours, qui relie les dif fé rentes in ter ven tions du
re cueil, an nonce que ces tra vaux sont déjà « des ja lons ef fi caces pour
de fu tures re cherches » (p. 200). À la lec ture de l’ou vrage, on ne peut
qu’ap prou ver ce qui semble être une pré mo ni tion, de même qu’on
aura pu consta ter l’in té rêt qu’il y a à lier cette double pers pec tive,
thé ma tique et gé né rique, de la charge men tale à tra vers les small sto‐ 
ries, au sup port même de leur dif fu sion  : té moi gnage écrit, té moi‐
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gnage oral, lit té ra ture, récit fil mique, des sin  : cha cun de ces
contextes mé ri te rait à lui seul un col loque spé ci fique.
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